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ï Li p p E B UA CHE, premier Géographe du Roi,

JL naquit à Paris le 7 Février 1700, d'honnêtes parens.

originaires des environs de Sainte-Ménéhoutd en Champagne.
A peine fut; il en état dé lai&r apercevoir quelques incli-

nations, que fbn goufpour les beaux Artsfçmanife~a

~clairement, quêtes parens; reconnurent ce. prêtent de

la Nature, &. ~e firent un plainr de çuitiver ces heureufës

difpontions. Il profita ïi bien de ces fecours, qu'à i'age de

onze ans it étoit déjà au rang des meHieurs DeHinateurs

La fortune vint achever ce que la Nature avoit commencé..

M.Pitrou.morteh 17~0, Inspecteur générai désPoHt$

& Chatiu~ëes, vint demeurer'dans'la. màifon du-père de
M. Buache, & bientôt les taiens du.jeune homme'briUèrént
à les yeux; il n'hé~ta pas un moment a favorifer leur déve-

loppement de tout ~biTpouvoir :'iriui enseigna les Mathé-

matiques, & Immipira~ëbon goût'des Arts); qui ne s'enseigne

point.& qui ne s'infpire même qu'à ceux à qui- la Nature

en a déjàdonné'une bonnë-partie. Ce fecours anima'tellement

le jeune Buache, que maigré'ta ioibiéuë de ~n tempérament,,
tout forrtemps &!tempioyé'au tBavaH, ïans aucunedifUnction,

des jours &- des nuits; habitude qu'il a toujours confervéë

j:ulqu'à &sderMères~aninëes on juge ai~ment de l'a ~éventé

du régime néceHan'epourjpouvoir jfbutenH' cette continuité

de'travai!
La con~ruc~on durpont de B!ois, dï)nt la-conduite fut

'Eonn~éeà M.Pitrou, en i ~16.vint priver M. Buache

du recours qu'H.tipoit de fes ieçons &. de fes conseils, i!y?

&pptéa en partie:, en s'auociant avec .quelques jeunes, gens
dé ïon âge, animés 'du.~mëme~goû~que' iup pour tes Sciences

&:pour tesArts 0~ a trouvé dansas papierspluueurs Discours

datés de 171.8,, qut avoient été lus dans ces conférences.



:ï~ HISTOIRE D:E~:L'AGA;DEMIE ROYALE

Le iuccès eu. fut têt que M. Buache s'étant tourné du côté
de i'Architecture, i! fut, en moins de trois années en état

non:fëu!ement.dedisputer ..mais même d'emporter le premier
Prix de l'Académied'Arhitecture~; -It-avoit mêmeacquis dans

cette utile & buttante partie des Mathématiques, des connoi~

~ancesn'étendues, que quoiqu'iU'eûtparia fuite entièrement

'abandonnée, it a formé depuis ptufjeurs Eieves qui s'y font

'diu:ingués, & n'a jamais ceuc d'être conduite dans tes cas

'difncHes, par les p!us habiles Architectes; mais ce talent H

précieux, -qui auroit feui fum pour lui faire une réputation,

n'étolt qu'un acceûbirë de ton mérite, &: nousaibus bientôt

le voir tôtaiement occupé delà Géographie, dans iaqueiie ilar

porté~'n:loin tes recherches.

Le goûtde la beite antiquité qui refpire encore dans les'
:Monumens de l'ancienne Rome a.engagée nos Rois à y

envoyer jes jeunes gens quêter distinguent dans les Arts

libéraux'pour y admirer ~ces Chefs-d'œuvre, pour s'en.

pénétrer, & pour s'animer, pour ainn dire, de l'esprit des

grands Hommes qui les ont produits. M. Buache étoit dans

ce cas; fbn triomphe à l'Académie~d~Àrchi;tecturel'appetoit
à~Rome &Iui' aplaniubit les chemins ;'&Hétoit ene~et

furie point de s'y rendre, Im'fque.M.dei'Ifïe !e Géographe
vint mettre obftacte à ce voyage, l'engagea à fe livrer tout

entier à l'étude de la Géographie, &:lui fournit tes moyens
de fe, livrer à cette étude.

-Le Roi venbit d'établir à ParisIë~Dépotdès-Plans,Cartes
&: 'Journaux de !a Marine, oci~avoif~mis ce Dépôt fous la

direction de M. {e Chevalier deLuines, Onicierdeiapius

grande distinction maisit avoit betbin de trouver queiqu'unL

qui pût mettre enœuvre les matériaux qui y étoient contenus,'

qui jût les comparer, ~évaluer, iorfqu'iisine fe trouvoient.

pas d'accord entr'eux ~Je-degrédé,cbn~ance qu'une critiquel

juft:e&. éclairée devoit accbrder.à:chacun pour pouvoir,
avec ces recours,conûruirë~des Cartes marines, fur i'exac-.

titude dejfquellesou pût. compter. Ou peut juger ailémen~

de;
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de fextreme ~fagacitéqu'exigeoit ce travail, & du nombre
'de connoinances qu'il demandoit dans celui qui en devoit
ctre charge. Cependant M. de Une., bon juge en pareille
matière; n'hénta pas à préfenteràM. le Chevalier de Luynes
le jeune Buache, âgé à peine de vingt-un ans, pour remplir
~es vues & il les a remplies en effet de !a manière ia plus
complète pendant dix-Iept ans qu'il a été attaché à ce Dépota
il y a mis les matériaux dans le pius bel ordre & il a fait

plus de quinze- cents Cartes manuscrites, en s'aidant des

cdnfeiis.de M. de Hue, tant qu'il a vécu & après ïa mort,
arrivée en 1/26, des collections de Mémoires trouvés

dans,fes porte-feuilles, qu'il a pour ainfidire.prodigués pour
enrichir ce tréfbr publicde toutes les Istations qui fréquentent
la mer.

A là mort de M. de Hue le Géographe, jfeu M.de l'Ine

f Agronome, qui avoit paffé dès l'année précédente en Rume,
voulut y attirer M. Buache, dont il connoiffoit d'autant

mieux la capacité qu'il lui avoit donné lui-même des leçons
d'AuTonomie. Ii s'adreua pour cette négociation à M. d'Ons-

én-Bray, qui crut devoir raire part de ~alettre à l'Académie.

La lecture qu'il en fit produifit l'effet qu'elle devoit naturel-
lement produire; eHe augmenta i'efUme que l'Académie
avoit déjà conçue pour M. Buache; mais celui-ci .demeura.

inflexible l'amour de la Patrie le retint, & quoiqu'il n'eût
alors que huit cents livres d'appointemens au Dépôt de la.

Marine, il refufa constamment les om'es avantageuiësqu'on.~
lui faifoit pour l'engager-à paner en Rume.

H faut cependant avouer que l'amour de la Patrie n'étoit

pas le feui motif de ~bn refus il s'y en joignoit un fécond;

trop honorable à fa mémoire pour être pane fous nience; fa

reconnoinance pour M. de Hue ne lui permettoit pas d'aban-.
donner fa veuve &. fa fille dans !e temps où elles avoient-

1e plus .grand befoin de fon fecours pour mettre en ordre. v

les papiers de ce célèbre Géographe, & pour continuer tes

travaux personne ne pouvoit mieux que iui leur rendre

cet important Icryice, ayant vécu ayec M. de i'Ine dans la.

~77~' S.
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plus grande.-intimité, & fe trouvant le dépositaire & le conrr"

dent de tous fesprojets. H travailla,donc a~ïidûmeht à mettre-

en ordre l'immenfë collection de Mémoires & de'Recherches;

qu'avoit laifles M. de l'Me~ & présenta au Roi, de concert

avec ~aveuve, pluneurs Cartes manuscrites, entr'autres une

Mappemonde marine &:une Carte de la Terre-fainte~ com-

parée avec celle de M. Sanfon. ïl publia même quelques
Cartes que la mort de M. de l'Me l'avoit empêché de rmir,.
comme l'Afrique 6-ancoiïe ou te Sénégal une Carte d&

fempire d'Anyrie, qui enjointe à un Mémoire de feu M.

Fréret, imprimé dans le Recueil de l'Académie Royale des

Inicriptions & Belles-Lettres, & une Carte mari-né du.golfe
du Mexique &. des îles de l'Amérique, qu'il présenta en

17~0 à l'Académie & dans laquelle il corrige plusieurs
erreurs conûdérablës qui fë troùvoient dans les meilleures.

Cartes erreurs d'autant plus dangereules, que ces parages.
font extrêmement fréquentés par les Navigateurs François;;
& pour mieux mettre l'Académie à portée de juger de ces

changemens il les lui fit voir par des contours din~retTT-

fnent colorés fur une même Carte.

On peut voir, dans l'Éloge de M. de riue le Géographe

qu'en 1/18 il avoit été honoré par brevet, du, titre de

premier Géographe du Roi,. titre alors absolument nouveau-
d~unepenûon qui y avoit été attachée. Ce titre & cette-

penMon payèrent après lui à feu M. Maraldi ornaiscelui-cî:

étant mort en 1720, le titre de premier Géographe, & la'.

penûon qui, y étoit jointe, furent donnés à M. Bnache,, âgé

pour lors à peine de vingt-neuf ans. &; le Roi voulut bien..

ajouter à cette grâce de créer en, fa faveur dans l'Académie,,
une place de. Géographe;, qui. n'y exiftoit pas avant iui ces:

deux grâces accordées en û peu de temps étoient une preuve
fans réplique jdu cas que le Miniûere &l'Académie, ~ailbient
de ion mérite. On peut être au. moijns:bien fur. qu'iLne les~

avoit pas arrachées par fes. ïbliicitations..

Dans le tempsmême que le Roi & l'Académie honoroîën~

iës talens &. la. capacité de M. Buache,. Madame de i'I~;
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~eto~t prbpofé de récompenfer les marques d'attachement

~u'i! avoit données à la mémoire de ~bn mari, & les Services

qu'elle en avoit reçus en cette occafion en lui donnant en

mariage fa fille unique les lauriers Académiques décoroient
les qualités de fon eîprit, dans,ie m~me temps que lesmyrthes
de l'hymen couronnoient celles de' fon cœur.

w 'Dans l'année qui îuivit&réception à l'Académie, M. Buache,p

y donna fesRecherches géographiques ~urt'empired'Afexandre,
la Carte de cet empire avoit étéautrefois drefféepar M. de t'lue,

pour l'uâge'du Roi dans fes études. Digne fucceffeur de ce

célèbre Géographe, M. Buache entreprit d'en donner une

dpèce d'analyfe & de préfenter les raifbns qui avoieiit'

déterminé M. de i'tne, à s'écarter en plufieurs points, des

Cartes des plus habiles Géographes qui Favoient précédé, &

<Ie diminuer le merveilleux des marches forcées de ce

Conquérant, en rappelant les mefures de ces Géographes 'à

leur jufte valeur on eu: étonné en lifant cet- ouvrage de

l'adrenë avec laquelle il démé!e dans une infinité d'Hiftoriens,
des traces prefque. imperceptibles de Géographie, &. de la.

fagacité avec iaqueiie il fait les combiner ensemble pour
en.i tirer des conctuiions fbuvent prefqueauffi fortes que des

démon~rations.
L'amour de M. Buache, pour la Géographe, lui faifôit

iainr avidementtout ce qui pouvoit contribuer à l'avancement

de cette fciençe. La découverte du cap de ia Circoncinon,
faite en 17~, par M. de Louer-Bouvet, l'engagea à donner

une Carte particulière de cette découverte fur !aque!!e
M. Buache, n'eut garde d'omettre les glaces nottantes, entre

ïefqueMescet Officier avoit paffé ellesétbient pour lui un

indice de grandes rivières, & par conséquent de terres conD-

dérabtes dans le voifinage, cette conûdération rengagea même
à marquer dans fa Carte, les terres de GohneviHe & dès-

Perroquets, quoique regardées comme très incertaines

perfuadë qu'en ies cherchant on pourroit découvrir celles

qu'itîbupçonnoit. L'expédition de M*dè Kerguelen, vient

de ~ufHfier cette eonjedure.
s iJSi;ij
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L'Académie a rendu compte au Public,.dans fon temps,

'des travaux qu'elle avoit entrepris pour connoître iavéritabfe

Figure de ta Terre, & en particulier des Observations, faites
en dinérens lieux de !a Terre, pour déterminer !a longueur
du Pendule à fécondes dans tous les dtmats M. Buache

imagina qu'une Carte qui comprendrbit les dinérens lieux
où ces objfervationsavoient été faites' pôurroit être utile,

-en présentant pour ainn dire aux yeux, la marche de cette:

opération c'en fut affez pour le déterminer a. dreffer cette.
Carte qu'il publia en 1/0~

L'inondation de la Seine arrivée à !a fm .de 174.0 & au,
commencement de 1:7~ï,. vint mettreiestatens de M. Buache,
à une nouvelle épreuve il iuivit avec l'attention la plus
tcruputeuSe, les progrès de ce phénomène' mameureuiëment

trop intérenant, &- il en rendit au commencement de 174 t
un compte détaillé,. accompagné 'd'un plan de .Paris, dans~

lequel il marque nôn-ieuiement Féténdue du terrein qui
avoit été couvert par les eaux\ mais encore les iimjtes de
celui,où l'eau avoit pénétré dans les caves ouvrage d'autant

plus utile, qu'il peut Servir de guide à qui. bâtiront
déformais dans ces quartiers & les engager à donner à leurs,
édifices' des fondemens qui puinent réfifter à, de .Semblables.
accidens~'

= `

L'année cuvante, H donna une &ite de ce travail ert
deux plans hydrographiques de Paris auxquels il joignit ,J
une coupe du terrein de cette capitale, depuis i'Obiervatoire
}ufqu'à la porte- Saint-Martin; plans indiquent, l'un~
l'étendue de l'inondation tant fupernciette quefbuterratne;
&. l'autre -,Lesdifférentes pentes des ruiueaux, qui fervent
à égoûter la vitte objet bien plus intérenant qu'il ne, paroit
au premier coup-d'œit par la laciiité qu'il donne dans ie&

incendies de voir à rinçant -toute l'étendue du tej-rein
dont les puits peuvent fbuimir de i'eau à l'endroit attaque
par te ~eu. La coupe de Paris, du Nord :au Sud/, pm-e
de même ptuneurs objets capables de piquer la curioûté,.
entr'auti-es les; différentes profondeurs des, puits, comparées?
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ëntr'elles, ont fait voir à M. Buache qu'Us éto!ént nourris~

par une nappe d'eau J~outerrainequi defcend des terres vers

ta rtvière; que cette nappe d'eau obligée de remuer quand la'

rivière devient haute augmente de proche en proche la

hauteur d'eau dans les puits, qu'eue peut par'ce moyen,'

pénétrer dans des caves que leur élévation ou des bancs
de roche mettroient à l'abri des eaux de la rivière, & que r

dans ce dernier, cas, le-retour des eaux:à la rivière devenant

imponjbie eiie.sne peuvent êti'e vidées que par le travail'
des hommes ce qui rend raifon du nngu~er phénomène
de caves voinnes de }arivière, qui~evidolentd'eiies-memcs
après l'inondation, tandis que d'autres bien plus hautes~
confervoientob~inément leurs eaux..

En 17~ M. Buache, laiffa échapper une eïquine du

grand travail qu'il méditoitKjriafh'uchji'e du Globe terreHre~
& ujrrarrahgement&i'uâge des Montagnes, cet

eHai~rut.
accompagné d'une carte de ia partie de l'Océan comprime
entré les continensd'Ajfrique&'d'Amérique, alaque!!éétoit

jointe une coupe de cette partie de la mer., repréientant les

différentesprofondeurs données par lesiondes des Navigateurs.

Cefyn;èmede Géographie-phynque, eftab~btumentdM

àM. Buache; Havoit remarqué que lesmontagnes formoient

par îeur arrangement de va~e& ban'ins où' eouloient en'

ruiffeaux les eaux qui fbrtoient des monta'gnes-; que ce~

ruiffeaux rbrmoient pal' leur fonction des rivières &: dey

fleuves qui aiioient-porter leurs eaux à la mer, H oia porter
fes vues plus loin & aÛurer que Ies:mémes chaînes de mon-

tagnes fe proiongeoient &us lamer,: queites la' partagëpient:
en df~rens ban~ns, que ies îles, ies bas-ronds,-les roches~
les vigies ,&c..étoient iés commets:de ces montagnes marines y

que les chaînes qu'eiies formoient dans la mer arrêtoient;

ïe mouvement trop librédejfeseaux,. que les gorges pra-

tiquées, entre les commets, Tervoient,de communication..aux,

eaux, d'un'baînnà l'autre', & devenoient ia cauie très-pro-r
babfë des courans qu'on éprouye quelquefois très-loin des

%:ôtes;en un mot~ il n'en: prej~quaucunphénomène de cett~
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<efpèce,qui ne vienne comme de lui-même, fe ranger fou~

cette ingénieufe hypothèse elle, fut même en quoique forte

prophétique, & nous verrons bientôt qu'elle avoit donné lieu

i M. Buache, de deviner une bonne partie de ce que les

recherches faites en RufBe par M. de i'ifle i'Afh'onome lui

avoient appris fur la partie feptentrionaie de la mer du Sud

~e fur la jonction de l'Amérique avec l'Ane.

Nous avons dit dans i'ËIoge de feu M. de FMe qu'en

~730, il avoit donné à l'Académie- la relation des voyages
~alts'dans le Nord delà mer Pacifique, tant par les Runes

,<~uëpar ie~ Espagnols, defquets il réfuitoit que cette mer

.~ommuniquoit à la mer giaciaïe par un détroit d'environ

.quarante lieues de large, placé fous le Cercle polaire, au

jhiiieu duquel étoit une île & qui geioit tous ies hivers

,en ~brte que pendant cette iaifbn on peut pauer à pied feç

~u Nord-ouef!: de rAmérique au Nord-eft de i'Ane.

Avant de préfentercet ouvrage à l'Académie, M. de !'ffle~

jt'avolt fait voir à M. Buache cefui ci n'en fut nullement

.ctonné. D'après ton fyftème & l'Atlas rune que M. le comte

.d'Argenfon lui avoit communiqué pendant i'abjfence de

M. de l'Me, H étoit parvenu de conjectures en conjectures
à Soupçonner la difpofftion de cette partie du monde &: à

<en.drener une efpece de carte à laquelle il y eut peu de

~chofea changer pour la faire cadrer avec les points déter-

xninés par les voyages que rapportoit M. de i'Me.

M. Buache, revint en 17~ fur cette matière & présenta
fon fyflème fous un plus.grand jour, il fit voir dans un auez

grand détai! les chaînes de montagnes &: les dinsrens bafïms

~qu'eilesforment fur la terre &: dans la mer. En fuivant fur

un globe la fuite de ces chaînes, on voit qu'elles fervent

<i'une part à rendre le globe~plusfoiide, qu'eUespartagent les

~eauxde la mer en plu.fiéursbafîins, qu'eiles domptent leur

trop grande~agitation, & qu'enfin les crêtes & les plateaux;
'des montagnesterreftrës, fervent à recueiliir les eaux douces

~ût do.ivent formeries rivières; cette hypofhèfe conforma
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a Ïa iaîne Phyfïque, a été généralement adoptée & fait une

cpôque dans i'hiitoire de la Géographie.
Les découvertes des Ruues, rapportées par M. de Fine y

avoient rappelé à M. Buache, fes anciennes Recherches fur

toute cette partie du monde, il reprit le 6! de ce travail~

&jfehâta d'en pubuér ie réfultat en 17~ enunvoLm-~
j(bus îe tttre de Co/o/?~ ~fb~ ~j ~r
les //OM~/Z?J~'OM~ au ~V0~ ~N~? ~y <

~7~~ mer du Sud ~~c c~ ~K/~yoHf
Les découvertes des Ruuës & ceMesde l'Amirat espagnol

font partie de cet ouvrage, mais elles n'en font que partie
M.. Buache les avoit anatylëes & les avoït comparées à une

grande quantité de pacages de dir~érens Auteurs que &

-vaûe fecture lui rburninbtt. avec abondance & it en avoiB

~u tirer des coHciufionsqm lui donnoient l'état de !apartie

~eptentrionaie de la mer du Sud de fa communication.-

avec la mer g}ada!e oc des connoiuances très -étendues~

~ur. te Nord-oueit.de l'Amérique & le Nprd-e~ de l'Ane.

On ne peut fur-tout s'empêcher d'admirer avec quelle adreue
il trouvé moyen de concilier ies contradictions qui.j~ trouvent

entre les récits de ceux qui ont cherché à découvrir iés~

terres d'Yeçq, & îës autres IHes qui font au Nord du Japon:
ïa ibiution de cette difnculté, eH que les uns~&- les autt'es'

ne parlent pas du même objet, & qu'on avoit conrondu)'

i'~o ou file d'Yeco avec ce que les Japonno~
Nomment o~K-~o ou haut-Yeco, qui N'e~. autre cho)~ que'
ie Kamtchatka.

Du Nord de i'Aménque & de; I'A6e î! revient à Is

Caii~brnie\ on doutoit avec quoique rondement, que cette:

pénin~Je ~ùt attachée à la terre du continent,. un rfux venant.

du Nord, qu'on rencontroit en entrant dans la mer Ver-

~nei!!ë,~embioit indiquer un pauage au fond de ce goife~
M. Buache en donna l'explication eh la~&ntvoir par }a;-

relation d'un Voyageur qui: avoit fait naurl'ageà la côte occi-

dentale deia.Caiilbrnie, & par une. Carte erpagnofe, quieu~
`

a b Bibuothè~e du Roi,, que. vers.le milieu, de la longueuF
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de cette péninfufe, etfe fe rétrécit tellement & que le terrent
en devient fi bas, qu'il eft couvert.à toutes les hautes marées,
en forte que dans l'espace d'un jour', ia partie méridionale

de la Californie, eft tantôt îfe & tantôt prefqu'ile; prefqu'ile
jamais mémorable dans les faitesde i'Académie, par le dépôt

qu'elle contient des cendres de feu M.i'abbé Chappe qui. y
mourut en 176?, après y avoir fait l'observation du dernier

pafîage de Vénus fur le Soleil.

L'article de la mer de i'Oueft, ce vafte golfe que
'toutes les relations s'accordent à p!acer au Nord de ia. Cali-

fornie & du nouveau Mexique n'y eft pas traité avec

moins dé foin; M. Bùache y rapporte toutes les conjectures

,<jui en indiquent l'exiftence, ii les rapproche ies difcute &
en forme un corps de preuves qui ne fëmb!è rien laiuer à

denrer fur cette matière, il y joint fes propres idées fur ta

joncHoM de cette mer avec le Nord-oueft de la baye
d'Hudfbn, & les relations de quelques traverfées qui ont été

faites de la mer du Sud en Europe, fbit par cette mer, foit

par le détroit du Nord..
v

Cet ouvrage fut reçu du Public avec le plus grand appiau-
diriemeht, & M. Buache a eu ie plaifir de voir confirmer

par la fuite plufieurs conjectures qu'il n'avoit avancées

:que fur la foi de fon fyftème. Ce meme'fyftème ou plutôt
fes applications, lui fournhibient encore la matière de deux

Mémoires qu'il lut à l'Académie en 17$$ &; en i7$/; le

premier eft une efpèce d'explication d'une Carte envoyée. à

M.~ Canini & Maraidi par M. Struick, ou du moins de:.
la partie de cette carte, qui concerne la terre des /~poM

ou /~po~ il y joint tout ce que les journaux des Navi-

gateurs & les relations des Voyageurs ont donné fur cette

partie du monde on eft étonné de i'art avec lequel il fait

difpofër tous ces matériaux, pour en faire un fyftème géo-
graphique qui jufqu'ici, a été connrmé par les nouvelles

découvertes des Navigateurs françois & angtois qui ont

parcouru ces mers; on i'eft encore plus, en voyant dans

ie fecond Mémotre avec combien d'intetugence il faint

quelques.
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quelques obfervations répandues dans les relations 'des Voya-

geurs, pour former à l'aide de.~on îy~ème phyifque, un

projet de Carte de-toute la partie auflrale de notre Globe &:

de la Mer glaciale' qu'il y (uppo~e, & pour donner à ce

projet toute ta vraisemblance dont Heft fufceptibie. En tifant

ce Mémoire, on fe fent porté à croire, qu'un grand nombre

des conjectures qu'it contient, feront un jour conrh-mées

par les découvertes qu'on fera dans cette partie du monde

i'art de combiner pou.~e à un certain point devient une

eipèce,de divination.
Non-feuiement M, Buache avoit propofé en général le

fyHeme des baHins formes par les chaînes :de montagnes,
mais il l'avoit encore détaiiié dans un Mémoire qu'it iut en

17~3 fous le titre de ~'M~j des quatre parties
~< Monde dans lequel cependant it ne donne que ceux

d'Europe, il.y fait voir d'un feuicoup-d'œii, tout:ie terrem

qui fournit les eaux à chacun de ces fleuves, &Jes hauteurs

Gui en réparent les bafuns ce travait dont it n'a pas publié
la fuite, parut utile à"reu M. Bignon alors Prévôt des

Marchands, qu'il crut devoir engager M.Buache à en faire

un femblable, mais dans un plus grand détail pour ie cours

de la Seine; il le communiqua en 17 67 à l'Académie &

non-feulement il donna dans le plus.grand détait le cours de
ce fleuve, mais il joignit a ce travaHtout.ce qui pouvoit tendre

à faciliter ou à multiplier les ufages de cette C~t'te il en

drefià une féconde où te cours de ia Semé &. celui des

rivières affluentes étoit redreflé, pou!'pouvoir en mefurer

plus facilement l'étendue; il y joignit une espèce de Carte,

.dans laquelle il avoit trouvé moyen de présenter les plus

grandes & iesmoindres eaux de ia Seine à Pans, observées de

mois en mois, pendant trente-cinq ans, & termjna çe Mémoire

par un grand nombre de vues nouvelles & intérenantes.
Le temps deûiné à ia lecture de cet Ëipge, ne nous permet

pas de parier ici de plufieurs autres Cartes que M. Buache

avoit publiées comme la partie méridionaie des côtes de

~errer-neuve avec les changemens qu'U avoit cru. devoir

7~7.2.
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faire aux meilleures Cartes de cette partie du monde, une

Carte de l'archevêché & de l'élection de Paris avec un pian
des environs, qui n'étoit que l'eûai d'un travail femblable

qu'il vouloit faire pour tout le royaume plufieurs Cartes

qu'il a drenees pour être jointes aux Mémoires de M. Guettard,.

dans lesquelles il marque toutes les divifions en bandes du

terrein, relatives aux idées de ce célèbre Naturalise, fur la

Minéralogie les Cartes manufcrites qu'il dreuapour M.~les

abbés de la Caille & Chappe, lors de leurs voyages celtes

qu'il fit pour feu M. ie comte de Caylus, & qui fervent à

faciliter l'intelligencedes fept volumes du Recueil d'Antiquités
de ce Seigneur le mérite de-tous ces ouvrages, qui fufnroit

pour illufh'er un Géographe ordinaire, difparoît devant la

grandeur &: l'étendue des recherches & des vues de M. Buache,
&neferoit, s'ilm'eft permis d'ufer de ce terme, qu'un Inn-

niment petit de fa gloire fi ces mêmes ouvrages n'étoient

en même temps une preuve de ton attachement pour l'Aca-

démie & de fon zèle pour le bien public.
Ce même zèle -l'engagea fouvent à des travaux lon~s &

pénibles, qui tendoient uniquement à cet objet. Les-États
de Languedoc voulant avoir. une Carte de la province,
extrêmement détaillée, en firent lever féparément tous- les

Diocèfes; fur la réputation de M. Buache ils le prièrent de

mettre ces matériaux en œuvre, & il y consentit mais avant

que de s'en fervir, il les examinafoigneufemeiot, & reconnut
le. peu d'exactitude d'une partie conftdérable de ces Cartes;

voulantcependant en ménager les Auteurs, il avoit entrepris
de les corriger, de concert avec eux, ce qui demandoit

beaucoup de temps, & les États le preubient il prit le parti-
de publier le feul diocèfe de Narbonne, avec les changemens y
qu'il avoit été obligé d'y faire; alors la caufe de fon retar-
dement ne fut plus un.myftère, & les États lui marquèrent
la fatisfaction qu'ils avoient de fon travail, par une gratincation
de cinq mille livres, &, ce qui étoit bien plus de ton goût,
par les remercîmens les plus flatteurs.

L'étabihlement d'une Colonie Fi'ancoife'-dansla Guyane,
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fournit à M. Buache l'occafion de faire pluneurs autres

recherches il rauemb!a toutes les- connoiûances qu'il put
avoir fur cette partie de l'Amérique, & dreHa quarante-
cinq Cartes manuscrites, pour i'ufagc du' Minière, & pour
celui de M. Turgot, Membre de cette Académie, nommé
Gouverneur de cette Colonie.

Les Sciences ont prefque.toutes leurs énigmes au nombre
de cellesde la Géographie, fe trpuvoit uneCarte de l'étendue
de l'empire Romain depuis Confhntinople juÏ(}ù'àl'Océan,
& depuis les côtes d'Afrique jusqu'au Nord de la Gaule;
cette Carte connue communément fous le nomde~y/
l'un de fes anciens pofteî&urs, avoit acquis une efpèce de
célébrité par fa conitruction fmguiière; les dix-huit degrés de

longitude qu'eUe contient, y occupent une .étendue de plus
de vingt pieds, tandis que fes treize degrés de latitude quii

devrôient.)en occuper quatorze, n'en occupent qu'un; aunt
ies pays repréientés par cette Carte, font-ils tellement dén-

gurés, que la Méditerranée n'y paroît que comme une grone
rivière, & que les terres n'y font pas plus reconnoiffables.

La plupart des Géographes n'avoient regardé cette.bizarre

repréfentation de l'empire Romain que comme l'ouvrage
gronder de queiqu'ignorant on fait combiences Maîtres du
Monde avoient négligé l'étude des Sciences & des Arts.
Un ieut Géographe Angiois, jË~o/ F~~ lut avoit ~a'it
l'honneur de la regarder comme un de ces ouvrages de

perfpecUve, qui veulent être vus d'un point déterminé; il

n'avoit cependant pas encore trouvé le mot de l'énigme, il
étoit réfervé à M. Buache de le donner, & iHe donna en e~t
à l'Académie en ï/6t dans un Mémoire où il fit voir

que cette Carte étoit une Carte plate con~ruite fur deu.x

écheiies.ceUedes Longitudes fort grande, & celle des Latitudes

beaucoup plus petite qu'on y avoit nég!jgé de rendre les

Méridtensperpen.dicuiaires au.bas de la Carte, &: que, vrai-

&mMabiëment, cette nnguii~re.conUruc~ipn tenoit à ce que
la Carte n'étant .devinée qu'à .fer vir d'itinéraire pour fes

Troupes dont les Routes s~étendoientbeaucoup plus de J'EH

T ij
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à i'Oueft, que du Nord au Sud on avoit prétendue rendra

plus portative, fans diminuer' beaucoup fon utiiité. Telle fut

l'explication très-vraifembiab!e que donna M. Buache de ce

Sphinx géographique.
Le dernier travail fuivi de M. Buache, & qui l'occupa

depuis 17~6 jusqu'en 1771 eft celui qu'il fut chargé de

faire pour l'institution des jeunes Princes; ce travail commença

par une fuite de Cartes propres à facititer l'intelligence de

i'HIfkire des premiers âges du Monde, & à faire voir la

marche & la fuite des premières populations. Ce fut à cette

occanon qu'il communiqua à l'Académie une Mappemonde
manufcrite qui devoit fervir comme d'introduction à cette

fuite, & dans iaoueiie l'Amérique occupoit i'hémiifphère qu'on
faif ordinan'ement occuper au ~Continent, qui contient

l'Europe, l'Afrique &l'Afie; iiconitruintpius de trois cents

Cartes'particuiières, les unes .entièrement terminées, & les

autres fimpieinent au. trait, pour être remplies par les jeunes
Princes à mefure qu'ils recevroient-ieurs leçons de Géogra-

phie méthode excellente pour l'étude de cette fcience, &

M. Buache. en~étoit fi perfuadé qu'il avoit réfolu de faire

graver des Cartes pareittes pour fervir à l'imtrucUon des

Elèves de l'École Royale Militaire; ce .fut par-là que M. Buache

prit pour ainn dire, congé de la Géographie; ~bn dernier

Ouvrage .fut une marque de ton attachement pour le Roi

'&. pour fon augufte FamIUe.. r

Jusqu'ici nous n'avons représenté M. Buache que comme

Géographe, & c'étoiten effet la principale partie de fbn-mérite,
mais ce n'étoit pas ta feule; ce que nous avons dit de tes

Ouvrages fur l'inondation de la Seine, 6c fes idées fur la

nappe d'eau fbuterraine qui fournit les puits, ont dû faire

voir que les observations de Phyfique, & l'art d'en déduire

les procédés de la Nature ne lui étoient -nuifement étrangers
il avoit fait,)T les trembiemens de terre un travail très-

confidérabie, qui a été remis par fa famiiie à l'Académie;
il étoit au fait de prefque toutes les Sciences qui font l'objet
des occupations de cette Compagnie, &. il y a été fouvent



chargé de commiffions,très-étrangères à iaGéographie en

un mot ion amour pour .l'Académie ne lui avoit pas permis,
de négliger aucun des objets qui s'y traitent, & il étoit du
nombre de ceux qui prennent part à tous tes travaux.

Plus de Soixante années de travaux amdus, & l'âge auquel
étoit parvenu M. Buache, ne pouvoieht.manquer d'abattre,
à la rm, une fanté par eUe-même très déiicate, &. qui ne

s'étoit jufque-ià foutènue que par le régime le plus iévère.
Dans cet état, deux baignéesqu'on fut obligé de lui faire

en un même jour, en 177 1, ébranlèrent tellement ~amachine,

qu'à la féconde, il s'écriaqu'on i'avoit tué. H revint cependant
de cette maladie, mais fans pouvoir reprendre fës forces, &L
la tête extrêmement arfbibiie; fon efprit qui avoi.t autrefoiss

;ofé affigner les cauîes de l'arrangement des montagnes, &

fonder les abymes de la mer, étoit affaiffé& comme anéantt

fous le débris des organes le corps feul, s'it m'eft permis de

m'exprimer ainfi, fembloit lui furvivre; il végéta encore

dans cet état environ dix-huit mois, & mourut prefque
fans aucune fbunrance.ie..2.7 Janvier 1773, âgé de près de

fbixante-treize ans, dont il enavoit paffé quarante-trois dans

l'Académie.

M. Buacheétoit.d'une ta!!Ie médiocre,& d'une figure peu

avantageuîe ii étoit doux,humain, & toujours prêt à obliger
dès que i'occanon s'en .pré~entoit; auui n'a-t-it jamais

compté que des amis dans tous ceux qui ie connoiHoient;
l'ambition & i'amour de la gloire qui favent fouvent pénétrer

jufque dans l'âme même' des Sages, n'ont jamais troubté un

feul moment la tranQuIHItéde la fienne content de remplir
fes devoirs, dans la feule vue de les remplir il a mérité

i'eâime &'les louanges de la poHérité, fans fe les être trop

pl'ODofeespour objet. Nous avons dit au commencement de

cet Éloge, qu'H avoit époufé eni72o,!a niie de M. de i'Me,
mais l'ayant perdue peu d'années après, il époufa en !74.<~
Ëiifabeth-Catherine de Miremont, aujourd'hui fa Veuve,
belle-foeur de M. Pitrou, qui avoit été fon premier maître;
la reconnolûance avoit formé lesnoeuds de fes deux mariages,,p.
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n'en n'ayant pas eu d'encans, il avoit pris avec lui deux )eune~

gens de tes parens qui l'ont aidé pendant quinze ans dans

Ïes travaux & nous croyons que le Public apprendra avec

pfaiur que fon fonds de Cartes Géographiques, & fa belle
Colle~ion de Mémoires ont pane à l'un d'eux, M. Buache de
la Neuville, bien connu de l'Académie par les Ëlémens de

Géographie qu'il a fournis à fon examen, & auxquels elle a

accordé fon approbation. Personne n'étoit plus en état que
lui de faire un bon ufage de cette précieuse Collection.

-La place de premier Géographe du Roi & celle de

Géographe qu'il occupoit dans l'Académie, ont été remplies

par M. d'AnviHe, de l'Académie Royale des Belles-Lettres,
°

Aubcié-Étranger de celle de Péterlbourg & Secrétaire

ordinaire de S. A. S. Monseigneur le Duc d'Orléans.
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